
croyons qqc l'emploi de ces produits 
être recommandé et .propagé. Il fautce-

' it signaler a la Chambre une observa-
i cptï a été émise par l'un des as-
i viande de mouton contenue 

dans lés boites est de la viande bouillie ; cela 
ressort de son aspect extérieur et de son 
ttoû(^S.-t-elIe -été bouilliedaus la boite m^me 
aveqjiuie faible quantité d'eau,suffisant juste 
& remplir les interstices, mais laissant ce­
pendant Ht tolMilé des principes sohibles à 
l'étaVde Jifs ou de gelée dans la conserve, 
ou'-torra, la viande, a-t-elle été placée dans 
les bottes après avoir été bouillie préalable­
ment ? Dan* ce dernier cas, il est évident 
Îu'ooe partie des principes sohibles, c'est-

-dire des.principes nutritifs,se trouveraient 
éliminés et que les produits qu'on nous offre 
auraient «ne puissance nutritive moindre 
qu'un poids égal de viande complète. 

» Je me bâta d'établir que l'écart dans ta 
puissance nutritive quipourrailrésulter.pour 
ces-conserves, des conditions de préparation 
dont je viens de parler, peut être absolument 
négligé au point de vue des approvisionne­
ments de campagne, car le coefficient en 
sera toujours assez faible pour perdre toute 
considération devant les avantages énormes 
du transport, de la conservation indéfinie et 
de la coflsoirinatioii immédiate sans usten­
siles-spéciaux, sans combustible. 

Il n'en est pas de même s'il s'agit d'in­
troduire le produit dans l'économie des mé­
nages en temps ordinaire; ici il n'y aurait 
d'économie réelle que si, à prix égal, on ob­
tenait une puissance nutritive plus grande. 
La viande de mouton coûte en moyenne a 
Roubaix 2 fr. le kilo, le mouton conservé 
d'Australie coûtera t f. 34, mais il faut te­
nir compte du poids de l'emballage (1) qui 
élève Je prix du kilo net de viande conser­
v é e ! 1 f. 42 ; d'un autre côté cette viande 
est désossée, tandis que le prix de 2 fr.s'ap­
plique à des viandes brutes, c'est-à-dire os 
compris, ot ne représentant an maximum 
que 90 p. 0/0 de chair musculaire ce qui 
porte à |$43 le coôl réel de la viande dé­
sossée en boucherie. L'écart réel du prix de 
revient est donc de 80 c. par kil. soit 
36 p. • 0. 

i Jl faudrait donc que l'ébulli lion préala­
ble f i t (ait- perdre 36 p. 0/0 du pouvoir nu­
tritive de ces viandes pour qu'elles arrivent 
seulemeut à demeurer équivalentes aux vian­
des fraîches (t). 

» fiest ce qui m'a fait dire précédemment, 
If. le Président, que ce genre de con sidé-
ration n'a aucune importance en ce qui con­
cerne l'approvisionnement des cantines. 

> Il pourrait cependant être intéressant 
. de se rendre compte de la valeur nutritive 

réelle d*> conserves d'Australie; celle valeur 
peut être déterminer exactement par une 
analyse chimique qn'ilappartient a la Cham­
bra de faire exéculor si elle le juge conv e-
aable. 

c En dehors des considérations que je 
vtBM d'exposer, j'ai encore à rapporter l'o­
pinion exprimée par quelques uns des assis­
tants, que l'industrie Française, et l'indus­
trie Roubaisienne plus particulièrement, 
pourraient rencontrer des avantages réels 
dans le succès de cette application nouvelle. 
Les laines d'Australie sont renommées pour 
leur finesse et leur beauté ; la demande 
s'en jfccroù tous les jours et ponr que les 
coirrS ne s'élèvent pas, il faut que la pro-
duction-resteen rapport avec la demande. Il 
faut, par conséquent, que l'industrie de 
l'élevage en Australie prenne de plus en plus 
d'extension.Fournir aux éleveurs un débouché 
pour la chair même des moutons dont ils ne 
Vendaient jusqu'ici que la laine et les peaux, 
c'est leur ouvrir une nouvelle source de bé­
néfices, les encourager à la multiplication 
des troupeaux sans avoir à craindre l'en­
combrement, c'est enfin les mettre à même de 
pouvoir sacrifier, sans qu'il en résulte une perte 
sèche,les animaux dont les toisons seraient 
de qualité inférieure ; ainsi, fermeté/ et 
peut-être même abaissement" sur le cours 
des laines d'Australie avec amélioration 
dans Je triage et progrès dans la qualité 
moyenne, tels sont les résultats que l'in­
dustrie peut espérer trouver dans la pro­
pagation de ces conserves qui rendront 
d'ailleurs, selon nous, un vrai service en 
tous temps aux populations de toutes clas­
ses. 

« Veuillez agréer, monsieur le président, 
l'expression de mon profond respect. 

» Le secrétaire adjoint de la chambre 
syndicale, 

f AI.BKRT THOMAS. > 

On. lit dans VIndicateur, d'Hazebrouck : 

Samedi, le train de Lille nous a ame­
né Vers neuf heures du soir, 00 bles­
sés d e différentes armes venant du 
champ do bataille cle Pont-Noyel les . 
Malgré le.ltv>id excessif, une grande af-
fluençe de curieux s'était portée aux 
abords du chemin, de fer, et c'est à 
peine si un détachement de sapeurs-
pompiers et un piquet d'employés de la 
douane el de sergents de vil le pouvaient 
suffire pour empêcher la foule d'enva­
hir la gare . 

A leur arrivée, les b lessés ont été des ­
cendus du wagon et portés avec tous 
les ménagements possibles dans l'inté­
rieur du buffet. Là, les soins les plus 
attentifs leur ont été prodigués par les 
membres présents du comité de patro­
nage, et les personnes étrangères qui 
se trouvaient au buffet. 

Le transport à l'ambulance parfaite­
ment organisé , s'est fait au moyen de 
voitures suspendues que nos concitoyens 
avaient généreusement mises à la d i s ­
position des autorités . 

Les journaux de Monlreuil constatent 
que le bataillon de mobiles de cette ville 
a reçu vail lamment le baptême du feu, à 
Pont-Noyel les , le 23, ayant à la tète son 
brave commandant, M. Pessez . Ils ont 
exécuté une chargea la baïonnette avec 
la solidité de vieux soldats , et tout en 
infligeant à l'ennemi des pertes sér ieuses; 
ils ont peu souffert. 

Le bataillon de Montreuii a reçu les 
félicitations du général . 

Les personnes qui ont des marchan­
dises déposées à la gare de Cambrai 
ont élé invitées à les en retirer dans le 
plus bref délai. 

Une collision a eu lieu hier matin à 
Carvin entre un train de voyageurs et 
des w a g o n s à charbon. Tout le dégât 
s'est borné à de graves avaries à la lo­
comotive ; les voyagenrs n'ont éprouvé 
qu'une commotion un peu vive , sans 
aucune blessure, 

Un charretier, originaire de la Bel­
gique, employé au service de la Compa­
gnie des mines , a été tué par le choc 
d'un wagon qu'il manœvrait à l'aide d'un 
cheval dans la gare d'Anzin'. Le choc a 
été si violent que le mal heureux ouvrier, 
jeté sur la voie, n'a plus donné s igne de 
vie. Il était âgé de 40 a n s . 

Hier matin à l'audience correction­
nelle, ont été prononcées les condamna­
tions suivantes,-: - — 

Deux années d'emprisonnement à Ed. 
Wal lages , négociant à Tourcoing, pour 
banqueroute s imple . 

Dans l'espace de moins de trois ans , 
ce négociant, sans pouvoir justifier de 
pertes commerciales , avait un passif 
s'élevant en chiffres à 100,000 fr. Se,s in­
ventaires étaient falsifiés; il n'a pas fait 
do dépôt de bilan, et so3 dépenses per­
sonnelles se sont élevées à des sommes 
considérables . 

L'Echo du Nord publie la pièce sui­
vante : 

Avis aux gardes natitnaux sédentairex 
de Lille. 

En réponse à (a menace d'un général 
Prussien, en prévision d'un siège de Lille, 

Nous, les gardes nationaux de la 4e com­
pagnie du 7e bataillon sédentaire, nous re­
nouvelions l'engagement d'honneur de dé­
fendre la ville et la département, nos offi­
ciers en tête, et de seconder de toutes nos 
fortes nos amis les braves canonnjers lil­
lois." 

Nous prenons l'engagement de n'accepter 
aucune capitulation ni reddition de nos ar­
mes, sans un ordjre formel des représentants 
4u gouvernement de la défense nationale ou 
de M- le commissaire général délégué. 

En vue des prochaines promotions d'offi­
ciers aux premières éleatibns, nous enga­
geons nos collègues dans 'toutes les compa­
gnies à poser aux candidats la question 
suivante : Accepte x-vous. oui ou non, la pro­
position ci-dessus ? 

La réponse devra être faite par les can­
didats sans besoin de profession de foi po­
litique. Les électeurs apprécieront la réponse 
des candidats. 

(Suivent les signatures des offi­
ciera et délégués de la 4e com­
pagnie' 7e bataillon sédentaire). 

: (t) Les conserves d'Australie nous arrivent 
dans des bottes en fer blanc d'un poids brut de 
3k.500; la botte pèse environ 200 gr. . 

(2) Si l'on se rapporte aux conserves salées 
coulant 75 c. le kilo net, l'écart est encore bien 
plus considérable puisqu'il's'élève à 1.25 par 
ail voit 63 p. 0/0. 

Nous lisons dans le Guetteur ! 

« La journée de samedi si joyeuse­
ment commenoéo au bruit du canon vic­
torieux de Pont-Noyelles s'est terminée 
pour les patriotes Saint-Quentinois sous 
les plus tristes impress ions . 

« A onze heures, en effet, comme on 
se disputait, dans un enthousiaste élan, 
la lecture des dépèches annonçant les 
glorieux faits d'armes de notre jeune et 
va i l lantearméeduNord, une armée prus­
sienne fortedt-7,000 hommes, cavalerie, 
infanterie, artillerie, était s ignalée aux 
portes de la ville. Dans l'après-midi, les 
Pruss iens , musique en tète défilaient 
dans nos rues mornes et désolées . Les 
cavaliers, nous a-t-on dis , chantaient la 
Marseillaise. 

c Les Pruss iens sont repartis le \et\i 
demain malin pour Ham, mais non sans 
emporter des souvenirs de leur passage 
74,000 fr. formant le reliquat de la 
contribution imposée à Saint-Quentin 
dans la néfaste journée du 21 octobre, 
plus des réquisitions d e . toutes natures 
dont un certain lombre , nous devons 
l'ajouter, ont été abandonnées par eux 
au moment de leur départ . Inutile d'à,-, 
jouter que H o s p i t a l i t é la plus large a 
dû être accordée par les particuliers à, 
ces hôtes inattendus. 

cLes Pruss iens , en s'en allant» ont 
emmené ît\. A,hel Derou, rédacteur en 
chef du Glaneur. Celte arrestation a 
causé une vive .émotion . 

Nos vœux les plus s incères accompa­
gnent* notre confrère dans son pénible 
voyage et nous .espérons qu'il nous sera 
bientôt rendu ainsi que les chefs et pré­
cieux otages qui attendent encore dans 
la citadelle d'Amiens le succès des né­
gociations çntaruées en leur faveur. 

» Et maintenant qu'une nouvel le vic­
toire fasse bientôt sonner au milieu de 
nous s e s brillantes fanfares ! N o u s 
avons besoin d'effacer de nos pages at­
tristées d'humiliants souvenirs ! 

On lit dans la France du Xord: 
« Une personne qui vient d'arriver 

d 'Amiens , et qui a passé les journées de 

vendredi , samedi e td imanche dans cette 
vil le , nous fournit quelques renseigne­
ments de nature à interr^ s s ; nos lec­
teurs . 

« Il parait qu'à Amiens.tout le moode 
est convaincu que la lutte a é lé reprise 
samedi et que cette seconde journée do 
corn bal a é lé encore plus meurtrière pour 
Penneini que la première. On sdtit que 
notre armée a attendu vail lamment 1 en­
nemi samedi jusqu'à deux heures de 
l'après-midi 

< Malgré les bulletins triomphants de 
leurs chefs les officiers pruss iens 
sont loin de parler d'une v ie oire. S'ils 
n'avouent pas avoir subi un échec , c'est 
pareequ'il n'est pas possible à un prus­
sien qu'une pareille chosepuis se arri­
ver . L'ennemi confesse , ceqendant, qu'il 
a p e r d u environ 1,200 hommes dans le 
combat de vendredi .Le musée Napoléon 
est comble de b lessés . On peut à peine 
marcher entre les rangs de matelas éten­
dus par terre. L'établissement des jésui­
tes en contient 400, el il était question 
de mettre les pères à la porte et de con­
vertir le bâtiment tout entier en hôpital. 
Les habitants ont dû également recevoir 
un grand nombre chez e u x . 

« Quant aux quelquesblessés français 
tombés entre les mains de l'ennemi, ils 
ont été transportés à ITîôtel-Dieu. Nous 
avons à signaler à ce sujet une nouvelle 
violation de la convention de Genève. Les 
habitans qui avaient reçu chez eux des 
blessés à la suite du combat d e Villers-
Bretonneux ont été prévenus qu'ils de­
vaient déposer à la préfecture une liste 
de ces so ldats . Cet ordre ayant été obéi, 
les Pruss iens ont obligé ces blessés de 
jurer qu'ils ne serviraient plus contre 
la P r u s s e , 

« Les dépêches pruss iennes prêten-
deni que l'armée à fait 1.000 prisonniers 
non b l e s s é s . La personne qui nous don­
ne ces renseignements a vu défiler le 
cortège des prisonniers. Elle ne peut pas 
en préciser le nombre exactement, mais 
il e s t loin de dépasser 500. Quelques ma­
rins , qui servaient une batterie d'artille­

rie, ont été surpris avec des mobiles 
dans le vil lage de Daours . Voilà tout. 

< Quant aux c quelques canons » dont 
parle le roi de Prusse , celte assertion est 
dénuée de tout fondement.Pas une seule 
pièce n'est tombée entre les mains de 
l 'ennemi. S'il en avait pris, il n'aurait 
pas manqué de promener les canons 
capturés dans les rues d 'Amiens . Ce 
qu'il n'a pas fait, le préfet pruss ien se 
contentant d'afficher les dépêches de 
Manletiffel. 

« Au moment jfttV-M—Y qnillait—la-J-Avi» 
viTIe pour revenir à Boulqgne, on procé­
dait à l'enterrement de trois officiers su­
périeurs, tués dans le combat de ven­
dredi . 

Dernières nouvelles 

On attribue au général Manteuffel l'in­
tention d'établir un fort détachement d e 
troupes le long de la côte dans le but de 
couper le chemin do 1er entre Lille et la 
mer. 

Ce matin, une grande partie des trou­
pes qui se trouvaient près de Cambrai 
s'est retirée vers St . -Quent in . -

L'Echo du parlement a n n o n c e q u ' u n 
engagement paraît imminententre Rouen 
et le Havre, et que Péronne est complè­
tement cerné par les Pruss iens . 

On suppose qu'une action ne peut lar­
der à s 'engagerentre l'armée du Nord et 
celle de Manteuffel dont les troupes se 
trouvent massées entre Arras et Cam­
brai. 

f>a,ns un engagement qui a eu lieu sur 
la l igne d'Amiens à Abbevil le , àLongpré , 
2 ,500 Pruss iens ont, après un résistance 
opiniâtre, cerné un poste de mobil isés et 
ont fait prisonniers 250 gardes natio= 
naux . 

Abbevi l le a é lé sommé d'avoir à ouvrir 
se s portes sous peine d'un bombarde­
ment dans les 24 heures . 

On dit oe soir qu'Abbevil le aurait ca­
pitulé aujourd'hui m ê m e . 

On assure que 3 ,000 Pruss iens sont 
entrés à Avesnes-les-Comte et ont fait 
prisonniers tous les gendarmes qui 
étaient dans la caserne . 

L'Echo du Nord annonce, s o u s toutes 
réserves , que le général Faidherbe vient 
de lever le camp de Vitry e l de reprendre 
sa marche offensive. On ignore d a n s 
quelle direction. 

A partir de demain, toutes les portes 
de Li l lene s'ouvriront qu'à six heures du 
matin et seront fermées à onze"heures du 
soir, sauf cel les de Roubaix et de Tour­
nai qui continueront jusqu'à nouvel ordre 
à n'être fermées qu'à minuit . 

A V I S A U P U B L I C 
E n v a l « « • l e t t r e s à 

Pour faire cesser le Wocus moral et 
intellectuel dont les ennemis élreignent 
Par i s , l'administration est décidée à 
lire tout le poss ible ,et même l' impossible. 

Le public est prévenu qu'il peut a-
adresser à la préfecture de Tours , s o u s 
enveloppe affranchie, au nom de Alphonse 
Feillet, chargé de la direction de ce ser­
vice postal exceptionnel ,toutes les lettres 
à destination d e Paris . Ces lettres, sur 
papier plure d'oignon, de petit format, 
doivent auss i être affranchies, selon les 
règlements ordinaires de la poste . On 
ne recevra aucune lettre chargé 

Par suite des circonstances dif ficile 
où nous nous trouvons, du grand nom 
bre de ces dépêches , et dans l'ordre 
m ê m e de leur transmission, les départs 
seront irréguliers, et l'on ne peut répon­
dre de leur arrivée à Paris . 
Ion en tel endroit, qu'on en gonfle un 
autre en tel lieu que des pigeons sont 
partis. C'est le dés igner d'avance à l'at­
tention et aux attaques de nos ennemis . 
P lus tard,lorsque ' l'étranger aura été 
repoussé , l'administration diraau plus 
ce qu'elle aura essayé , pour le servir et 
rendra, à l'égard de ceux qui auront bien 
voulu l'aider dans sa tâche, témoignage 
de leurs bons efforts et de leurs bons 
conse i l s . 

Les d i v e r s moyens de communication 
que les ci toyens, animés du bien pu­
blic, pourraient imaginer et dont ils 
donneront connaissauce à M, Feillet, 
seront tous l'objet d'une sérieuse atten­
tion e t e s s a y é s s'ils paraissent pratiques. 
Mais on ne répondra pas à ceux qui les 
auront proposés , m ê m e , et peut-être sur­
tout, si l'ondevait se servir de leurs ex­
pédients ingénieux. Pour la réussite de 
ces tentatives difficiles, le plus grand 
secret est nécessaire . Auss i l 'adminis­
tration demande avec instance à la 
presse française, de vouloir bien s'abs­
tenir d'indiquer qu'on construit un bal­
lon en tel endroit, qu'on en gonfle an 
autre en tel lieu que des pigeons sont 
part is . C'est le dés igner d'avance à l'at­
tention et aux attaques de nos ennemis . 
P lus tard l'orsque l'élranger aura été 
repoussé , l'administration dira au plus 
ce qu'elle aura essayé , pour le service et 
rendra„à l'égard de ceux qui auront bien 
voulu l'aider d a n s sa lâche, témoignage 
de leurs b o n s efforts et de leurs bons 
conse i l s . 

Prière est faite à ceux qui adresse­
ront des communicat ions , de mettre leur 
nom et leur adresse bien l i s ib les . 

Compositeurs 
On demande de suite de bons 

COMPOSITEURS TYPOGRAPHES 

S'adresser à l'imprimerie du Joummi 

de Roubaix, rue Nain, 1, Roubaix. 

O—•———•«••sBBgBSSEgnEussjffasjs, 

CHEMIN DE 1ER » C W©«S). 

p r i s o n n i e r » d e f n e r r e . 
Toutes les lettres reçues ou envoyées 

par les prisonniers sont soumises à la 
c e n s u r e . 

Il importo donc, pour assurer leur 
prompte arrivée, non seulement qu'elles 
ne renferment rien qui puisse éveiller 
l'attention de la police pruss ienne, mais 
encore qu'elles soient faciles à lire. 

A cet effet, il faut qu'elles soient brè­
ves, d'un style clair, et d'une écriture 
très-lisible. 

L'expérience a montré que les lettres 
auxquel les manquait l'une de ces trois 
qual i tés , mises en réserve par les cen­
seurs pour être lues à loisir, arrivent 
souvent après plusieurs semaines de re­
t a r d . 

Les commerçants d e s Etats neutres , 
qui ont des correspondants en Allema 
gne , obtiennent facilement par leur en­
tremise d e s mandats de la poste, p a y a ­
b les dans les lieux d'internement des 
prisonniers ; c'est un des meil leurs 
moyens de leur faire parvenir de l'ar­
g e n t . 

AVIS 
concernant les lettres adreseèes 

i aux militaires. 

L e s lettres adressées aux militaires 
faisant partie d'un corps d'armée en 
campagne ne doivent porter sur l 'adres -
et que les indications suivantes : 

1° Les noms et prénoms . 
2 a Le numéro du régiment . 
3° Le numéro d e la d iv i s ion . 
k" Le numéro du corps d ' a n n é e . 

Exemples : 
M . RICHARD, Louis 

39* régiment de marche, 
2* divis ion. - - 1 5 * corps d'armée. 

M. B L A N C , Henri 
garde mobile de la Dordogne. 

3* divis ion. — 1 5 * corps d'armée. 

Il importe surtout que la désignation 
du corps d'armée termine l'adresse et 
soit bien indiquée, sans y joindre le lieu 
d e campement qui es t essentiel lemeii 
mobile. 

Tours , 27 novembre 1870 . 
Le directeur général des 

graphes et des postes, 
Signé: STEBNACKERS, 

ON DEMAN0E 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rue St-Georges, À, Grands 
Magasins de la Providence. 

a i Liudi 
LilU, dé p., Matin : 5.30 —r 7 h. — 

— 9.55 — U.05 — 12.3Û — Soir : 2.90 — 
4.50 — 5.30 — 7 .*5 — 11. 

Boubmùe, dép. — Matin : 5.47 — 7.fS — 
8.48 — 10.13— 11.33— 12.48—Soir: S.M 
— 4.48 — 5.48— 8. 18 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.29 r— : 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 *9 — Soir i 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8.24 — 10.52 

Mouscron, (heure belge) Arr. Matin : 6.10 
— 7.45 — 9.16 — 10.40 — 11.50 — l . l i 
— Soir : *.05 — 5.15 —6.15 — 8.40 

DE MOUSCRON A. LILLE 
Mouscron (heure belge) dép. Matin : 7 b . 

— 8.h. — 9.30 — 11.05 — 12.05 — Soir : 
1.40 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5.10 
— 7.12 — 8 . 1 2 - - 9 . 4 2 — 11.17— 18.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 — 6.03 — 7.88 — 9.*4 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 —7.21 — 8.t l 
— 9.51 — «1.86 — 12.86 — Soir : 8.01 — 
3.48 — 6,13 — 7.38 — 9.W 

Lille, arr. Matin : 5.35 — 7.39 — t * » — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : t . l t — 
h . — 6.31 — 7.56 — 9 54. 
' • II — 

AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garda 

nationaux, chez MM. Léon Dathoit et G* 
21 rue du Ghemin-de-Fer 52 

L— • •"• '•—-BggBBggl 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthnnéinfor- .. 

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons 'charbons et briquette*, pour 
foyers domestiques à des prix modérés. 

Elle les engage à faire dèi. maintenant oB . 
approvisionnement suffisant pour le cas ©a 
es communications deviendraient moins 
aciles. 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 35 
où à son dépôt rue Latérale près la nui 
du chemin de fer. POUR EVITER 

LES CONTREFAÇONS 
DU 

C H O C O L A T - ] 
IL EST INDISPENSABLE 

D'EXIGER 

LES MARQUES jaE^JFAÎJRJQgE^ 

| e T i r l t a b l c • • • » 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dentiste. 
Rue de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts, ma 
cation et prononciation garanties en hait jours 

TOUS LES JOUBS, 
Consultations gratuites de midi*à deux heu­
res. M. VERBRUGGHE se rend à domicile 
et échange les pièces mal faites. 

SOUS CE TITRE: 

Chnnt p a t r i o t i q u e d é d i e stux 
d é f e n s e u r » d e r i s t d é p e u d n E t e e 

n a t i o n a l e 
M M . J . C u V E L I E R e t VICTOR VERDIES d e 

Lille, viennent de publier une composition 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et chez, 
tous les marchands de musique. 

P r i x : « f r . 

A V I S 
Echange de billets entre er 

PRIME, 5 FR. AU MILLE 
S'adresser rue J.-J. Rousseau* 20l,à' 

Lille. 
H 

i l • i i a » 

AVIS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

peur vareuse et pantalon d'uniforme 
r u e S a I n t - d e o r j e a , • ' 4 c t 6 , M o u k a l x 

Etoffe vareuse à 4 fr. 79 
Drap bien mat à 6 fr. 90 

Drap castorine blea 8 fr. 90 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr. 90 
Drap castorine extra fin 15 fr, 75 

AVIS 

AUX FAMILLES 
Poir Mitrviii rifletrs de k stmr 

1000 CABANS 
KM D B A F H E L E U 

Confectionnés pour {"Ordonnance militaire, 
sont mis a la disposition des familles, 

au prix de fr. MM 
5fd 
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